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Il s’agit bien d’un problème d’édition, car un certain 
nombre de ces photos se retrouvent en très bonne qualité 
d’impression dans l’article du 29e CPF (Fassoulas, 2023). 
De même, pour les nombreux graphiques insérés dans le 
texte, il est clair que les orignaux étaient en couleur mais, 
basée uniquement sur des niveaux de gris (et non pas sur 
des trames), la charte graphique utilisée pour l’impres-
sion rend diffi cile leur lecture. Nous regrettons ces choix 
éditoriaux qui ne rendent pas honneur au sérieux et à la 
qualité du travail de l’auteur.
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C’est un grand plaisir de pouvoir disposer de cet 
ouvrage conséquent et attendu sur Le Bronze ancien 
autour de l’Arc atlantique et de ses périphéries qui 
regroupe les actes du colloque international de l’Asso-
ciation pour la Promotion des Recherches sur l’Âge du 
Bronze (APRAB), organisé du 7 au 10 novembre 2018 
à Rennes sous la direction de Stéphane Blanchet, Théo-
phane Nicolas et Bénédicte Quilliec. 

Notons que 64 auteurs issus de 11 pays européens ont 
contribué aux 32 articles de cette publication qui complète 
et actualise les actes des précédents colloques organisés 
sur cette période dans le cadre du Comité des travaux 
historiques et scientifi ques à Clermont-Ferrand en 1992 
intitulé Cultures de société du Bronze ancien en Europe
(Mordant et Gaiffe, 1996) et du Congrès préhistorique de 
France à Amiens en 2016 lors de la session 5 portant sur 
La fi n du Néolithique et la genèse du Bronze ancien dans 
l’Europe du nord-ouest (Buchez et al., 2019).

Après une introduction de J. Guilaine, l’ouvrage 
reprend une tripartition proposée lors du colloque, avec 

une première session dédiée à la genèse de l’âge du 
Bronze et aux questions de chronologie, la seconde sur 
l’arc atlantique (Wessex/Tumulus armoricains et péri-
phérie) et la dernière intitulée « Grandes cultures euro-
péennes, élites, réseaux et échanges ».

Dès la première, les contributions portent sur un vaste 
territoire englobant le sud-est de la France (O. Lemercier) 
avec l’héritage campaniforme, l’évolution de nos connais-
sances sur le Bronze ancien depuis les années 1950 en 
France occidentale (J. Gomez de Soto), l’Europe centrale, 
le long de l’axe danubien (W. David et M. David-Elbiali), 
l’exploitation du minerai de cuivre et d’étain dans les îles 
Britanniques (S. Timberlake), une synthèse sur la pénin-
sule sud-ouest de l’Angleterre (A. Jones) et sur l’intro-
duction de la métallurgie du cuivre en Irlande et le long 
de la façade atlantique (A. Burlot).

La deuxième session qui porte sur la thématique prin-
cipale du colloque organisé en Bretagne, regroupe des 
exposés sur l’arc atlantique, répartis entre des synthèses 
territoriales depuis le nord-ouest de la péninsule Ibérique 
(L. Nonat et M.Prieto Martinez), les marges méridionales 
du Massif armoricain (I. Kerouanton et al.), la Bretagne 
(S. Blanchet et al.) et la Normandie (C. Marcigny et 
al.) et des contributions thématiques sur la production 
de bronze en Bretagne (C. Le Carlier et al.), les tradi-
tions techniques de la céramique sur la façade atlantique 
(J. Ripoche et al.) et les contextes funéraires en plaine de 
Caen (C. Marcigny et C. Thevenet).

La troisième session couvre l’ensemble de l’Eu-
rope avec des exposés de synthèses sur la Belgique 
(G. de Mulder et E. Warmenbol), le sud de la plaine 
du Rhin supérieur (Ph. Lefranc et al.), la Bourgogne-
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Franche-Comté (F. Ducreux et J.-F. Piningre ), le sud-
est de la France (T. Lachenal), le nord de l’Italie (R. de 
Marinis et M. Pari), les îles de Méditerranée occidentale 
(K. Peche-Quilichini et al.), la vallée du Rhin supérieur et 
au-delà du Rhin (T. Logel), des contributions thématiques 
sur la céramique dans le sud de la Corse (K. Peche-Qui-
lichini et P. Nebbia), l’inventaire des tombes en Bretagne 
(C. Nicolas et al.), les pratiques funéraires dans le centre-
ouest de la France (Ch. Maitay et A.S. Coupey), l’ambre 
de la culture Únětice en Bohême (M. Ernée), les ors en 
Europe atlantique (B. Armbruster) et les communications 
consacrées à la hiérarchisation sociale et aux tombes éli-
taires en Bretagne (C. Nicolas et Y. Pailler), Grande-Bre-
tagne (P. Garwood), en Allemagne centrale (H. Meller), 
en Europe centrale (D. Pokutta).

Suivant les pratiques mises en œuvre dans le cadre de 
l’enquête nationale de l’Inrap sur l’âge du Bronze (Car-
roza et al., 2017) puis du colloque de l’APRAB sur le 
Bronze moyen de Strasbourg (Lachenal et al., 2017), les 
exposés de synthèses ont été réalisés selon une trame faci-
litant la lecture et surtout les comparaisons entre les dif-
férentes régions françaises. C’est d’ailleurs sur ce même 
principe, mais encore plus normalisé – notamment pour 
les illustrations – qu’a été réalisé le volume des synthèses 
régionales sur l’âge du Bronze en France (Marcigny et 
Mordant, 2025, t.1), en espérant que ce dispositif puisse 
être mis en œuvre pour d’autres périodes chronologiques 
et d’autres pays européens.

Une partie conséquente des données, présentées dans 
cet ouvrage et qui renouvellent de façon significative nos 
connaissances, est liée au développement intense de l’ar-
chéologie préventive depuis la loi de 2001 pour ce qui 
concerne la France. Cette activité a permis une augmen-
tation des corpus contextualisés, des aires de décapage 
beaucoup plus importantes favorisant une meilleure com-
préhension des sites d’habitat et funéraires ainsi que de 
leurs organisations intra-sites et territoriales. Les finance-
ments de ces opérations préventives ont également permis 
d’augmenter les études sur le mobilier, le paléoenviron-
nement (bioarchéologie et géoachéologie), de multiplier 
le nombre de datations et de favoriser la mise en œuvre 
de nouvelles méthodes (ADN et isotopes, modélisation 
bayésienne, Lidar, tomographie…).

Parmi les apports qui ont fait évoluer nos connais-
sances sur le Bronze ancien, il convient de signaler, par 
exemple, les nouvelles données liées aux pratiques ali-
mentaires qui permettent de proposer des hypothèses 
sur l’origine géographique des individus, leur mobilité 
et la caractérisation des élites sociales. Différents expo-
sés confirment les interactions culturelles à l’échelle 
européenne, avec notamment le développement de la 
métallurgie du bronze, tout d’abord entre les différents 
territoires de l’arc atlantique, thématique principale de 
ce colloque, mais également entre d’autres entités euro-
péennes contemporaines d’où l’intérêt de cette rencontre 
internationale.

Elle a pu confirmer, au cours de la période prise en 
compte, l’existence de deux grandes césures à l’échelle 
européenne, coïncidant avec des changements clima-

tiques, l’une vers la seconde moitié du IIIe millénaire avec 
l’émergence du phénomène campaniforme vers 2600-
2500 av. n. è. et l’autre vers le milieu du IIe millénaire 
avec la disparition des sociétés complexes du Bronze 
ancien. Ces césures confortent l’argumentaire permettant, 
en intégrant le phénomène campaniforme, de démarrer 
l’âge du Bronze avec l’apparition et le développement de 
la métallurgie du cuivre et de ses alliages tandis qu’une 
autre proposition (P. Brun) fait débuter l’âge du Bronze 
vers 1600 av. n. è. à partir du moment où ce matériau est 
généralisé au sein des sociétés européennes.

La session 2 qui portait sur les échanges entre les dif-
férentes régions de l’arc atlantique, a permis d’illustrer, 
à travers la culture matérielle, les liens entre le nord de 
la péninsule Ibérique et la Bretagne durant le Campani-
forme, liens qui semblent s’atténuer pour laisser place à 
de nouvelles relations privilégiées entre le continent (Bre-
tagne, Normandie) et les îles Britanniques (Irlande, Sud 
de l’Angleterre), auxquelles on pourra certainement ajou-
ter dans quelques années avec l’augmentation de fouilles 
archéologiques sur les littoraux du nord de la France, de la 
Belgique et du sud des Pays-Bas, les territoires de la mer 
du Nord qui font face au sud-est de l’Angleterre jusqu’au 
delta du Rhin. Ces échanges ont dû bénéficier du déve-
loppement de la navigation dont témoigne la découverte 
de premiers bateaux de planches assemblées à bordages 
ligaturés sur le littoral sud et est de la Grande-Bretagne 
à partir de la seconde moitié du IIIe millénaire av. n. è. 
(Michel, 2018).

La session 3 traite des autres régions européennes, 
des influences des cultures d’Europe centrale, session 
dans laquelle sont également évoqués les élites, réseaux 
et échanges, ces trois dernières thématiques étant déjà 
en partie traitées dans les sessions précédentes, il aurait 
mieux valu pour faciliter la compréhension du lecteur 
leur consacrer dans le cadre de la publication une ses-
sion ou un chapitre supplémentaire. En effet, l’intérêt de 
ce colloque était de réexaminer à la lumière des décou-
vertes faites ces vingt dernières années, la question de la 
hiérarchisation des communautés du Bronze ancien en 
s’appuyant – le colloque étant organisé à Rennes – sur 
les importantes avancées de la recherche réalisées par nos 
collègues bretons et normands avec, par exemple pour la 
Bretagne, le recensement des milliers de sépultures ainsi 
que la redécouverte de la dalle gravée de Saint-Bélec et 
la meilleure connaissance du faciès normand de la culture 
des Tumulus armoricains. Il convient de rappeler l’impact 
qu’a eu dès le xixe siècle, la découverte de tumulus riche-
ment dotés en Europe (Bretagne, Angleterre, Allemagne 
centrale) révélant l’existence d’élites puissantes au 
Bronze ancien caractérisées par la monumentalité funé-
raire et le dépôt auprès des défunts d’objets de prestige en 
matériaux rares. Ces élites sociales contrôlaient les flux 
de matières premières (or, étain, ambre), les productions 
d’objets et les innovations techniques, pour assoir ainsi 
leur légitimité. Si l’idée d’une aristocratie héréditaire est 
aujourd’hui débattue par la sociologie moderne, l’am-
pleur de cette organisation suggère un basculement struc-
turel majeur avec un passage de la simple chefferie à une 
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Ce livre de 174 pages est fasci-
nant par sa qualité et sa présen-
tation. Notre collègue Sophie 

Archambault de Beaune a réalisé un ouvrage d’une 
grande élégance dans sa conception. L’idée de retra-
cer, sur un fond scientifique irréprochable, concernant 
la France et l’Europe occidentale et centrale, la vie des 
populations humaines du Paléolithique supérieur, est pro-
prement géniale.

L’ouvrage est structuré en fonction des activités dans 
et autour de la vie d’un campement, entre le Châtelper-
ronien, l’Aurignacien, le Gravettien, le Magdalénien et 
une incursion dans le Paléolithique final. Sont ainsi évo-
qués l’habitat, la collecte du petit gibier, la taille du silex, 
la pêche, la chasse, l’habillement, les repas, les activités 

artistiques, les jeux d’enfants, l’exploration souterraine, 
l’importance du renne, le traitement des personnes âgées 
et invalides, le mammouth prestigieux, les soins donnés 
aux morts, la parure masculine et féminine, les jeux, les 
danses et les chants. Rien n’est laissé au hasard. Les dif-
férents sujets sont tous appuyés sur des sites, structures 
et objets précis et illustrés. L’illustration bien sourcée est 
d’ailleurs d’une extrême qualité avec plus de 150 photos 
et dessins. Trois grands temps de la vie préhistorique sont 
ainsi mis en scène : « Le jour se lève », « Un après-midi 
ensoleillé » et « Le temps du repos ». Le livre s’ouvre 
sur une frise chronologique claire et simple et néanmoins 
utile au lecteur en fonction de ses connaissances.

Bien sûr il était plus aisé et moins risqué de traiter 
de ces sujets chez les populations modernes dont nous 
sommes les descendants directs, que chez les Néander-
taliens.

Un livre fascinant et scientifiquement précis et étayé. 
À acquérir absolument.

Jean-Laurent Monnier

UMR 6566 CReAAH

forme d’état embryonnaire, situation particulièrement 
perceptible au sein des cultures des Tumulus armoricains 
ou d’Únětice.

La synthèse réalisée par les trois organisateurs Sté-
phane Blanchet, Théophane Nicolas et Bénédicte Quil-
liec permet de rendre compte des apports des différentes 
contributions de ce colloque, partie fort utile pour le lec-
teur qui bénéficiera également des résumés de chaque 
article, regroupés en fin d’ouvrage avec, dans tout le 
volume, des illustrations de grande qualité et une biblio-
graphie significative associée à chaque article. Il s’agit 
donc d’un ouvrage de référence pour l’âge du Bronze 
ancien européen, et les contributions françaises sur dif-
férentes régions viendront compléter de façon pertinente  
les synthèses régionales produites dans l’ouvrage édité en 
2025 sur L’Âge du Bronze en France sous la direction de 
Cyril Marcigny et Claude Mordant.
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